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  Egalement disponible :


  Tout contre lui


  Clara Wilson ne vit que pour l'amour de l'art. Jeune galeriste new-yorkaise, farouchement indépendante, elle se bat pour faire sa place entre un patron tyrannique et une famille étouffante, qui n'accepte pas ses choix. Mais un jour, son chemin croise celui du mystérieux et magnifique Théodore Henderson, et tout va changer… Sous le charme du jeune amateur d'art riche à milliards, Clara doit néanmoins garder la tête froide… Qui est réellement le beau Théo ?




Une trilogie haletante au charme envoûtant, ne passez pas à côté du nouveau Phoebe Campbell !
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  Egalement disponible :


  Pretty Escort


  172 000 dollars. C’est le prix de mon avenir. Celui de ma liberté, aussi. 



J’ai bien essayé les banques, les petits boulots où la friture t’accompagne jusque dans ton lit... Mais impossible de réunir cette somme d’argent et avoir le temps d’étudier. J’étais au bord du gouffre quand Sonia m’a tendu cette mystérieuse carte, avec un losange pourpre gravé dessus et un numéro de téléphone en lettres d’or. Elle m’a dit : « Rencontre Madame, tu vas lui plaire, elle va t’aider... Et ton prêt étudiant et ton taudis d’appartement en colocation ne seront plus que de vilains souvenirs. » 




Elle avait raison, le meilleur m’est arrivé, et le pire aussi...
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  Egalement disponible :


  Le bébé, mon milliardaire et moi


  Au moment où elle se rend à l’entretien d’embauche qui peut changer sa vie, Kate Marlowe manque de se faire piquer son taxi par le plus irrésistible des inconnus. Avec le bébé de sa défunte sœur à charge, ses factures en retard et ses loyers impayés, elle ne peut pas laisser filer cette voiture. Ce travail, c’est sa chance ! Ni une ni deux, elle décide de prendre en otage le bel étranger... même s'il y a de l'électricité dans l'air.




Entre eux, l’attirance est immédiate, foudroyante. 

Même s’ils ignorent encore que cette rencontre va changer leur vie. À jamais.




  

  [image: Le bébé, mon milliardaire et moi]




  Egalement disponible :


  Donne-moi ton âme


  Gloria Robin, jeune musicienne rock pleine de talent, est contactée par Benjamin Marlow, un mythique producteur new-yorkais. Benjamin l'introduit dans un groupe afin qu'elle en soit la chanteuse. Tout se passe bien, le groupe est sympathique, Gloria se sent bien accueillie, et Benjamin a un charme fou. Tout est parfait ? Trop parfait ! Car Benjamin est un vampire âgé de 239 ans, tout comme Joan, Kim, Alex et William, les membres du groupe. 




Et Gloria l'ignore... Est-elle tombée dans un piège ? Pourra-t-elle s'en sortir ? Et le voudra-t-elle seulement ? Car Benjamin Marlow n'est pas seulement un producteur de génie, c'est avant tout un vampire à l'apparence d'un homme de 29 ans, à la beauté époustouflante et au magnétisme irrésistible
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  Egalement disponible :


  Contrôle-moi


  Strip tease, danse et séduction : la trilogie la plus sensuelle de l'année !

***

Celia est une jeune femme de 21 ans à qui la vie semble enfin sourire : elle qui rêvait depuis toujours de faire de la danse son métier, c'est aujourd'hui devenu une réalité. Mais lorsqu’un homme mystérieux qui se fait appeler Swan lui demande un strip tease personnel à son domicile, ses convictions vacillent. Est-elle vraiment prête à danser pour cet admirateur au charme dévastateur ? Les avertissements des autres strip teaseuses ne sont-ils que jalousie ou réelle sollicitude ? Danser et danger riment étrangement aux oreilles de Celia. Mais la jeune femme peut-elle réellement résister à l’attraction magnétique de Swan ?
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	Chloe Wilkox

	Ordonne-moi !

	Vol. 1-3





		

		
1. Du sublime


		12 août

		Aéroport du Bourget. Salle d'attente. Je dois avoir l'air bête, plantée comme ça avec mon café dans une main et mon petit panneau « Éditions Laroque » dans l'autre. Et cet avion qui n'arrive pas… Mais aussi, quelle idée a eu Adèle de m'envoyer chercher David Fulton à l'aéroport ! Ce type est richissime, il se déplace en jet privé, je ne vois pas en quoi je pourrais lui être utile. Et puis, on ne fait pas vraiment partie du même monde ! Un auteur traduit dans cinquante langues, chacun de ses romans est vendu à des millions d'exemplaires… Bientôt plus riche que la reine d'Angleterre. En même temps, il est américain, je ferais mieux de le comparer à Bill Gates. Le Bill Gates de la littérature… À peine vingt-neuf ans et déjà milliardaire. Et moi, je dois l'attendre comme une potiche du Salon de l'automobile ! Adèle, l'éditrice pour qui je travaille, m'a bien précisé d'être souriante, avenante, et de « satisfaire tous les désirs de notre auteur star » pendant son séjour à Paris.  Myrina, son nouveau roman, s'annonce déjà comme le best-seller de l'automne. Ce n'est pas le genre de mission que j'attendais pour mon stage mais ça me changera de la machine à café et me fera faire des progrès en anglais. Je suis nulle en anglais : accent déplorable et vocabulaire indigent. Je ne sais même pas comment je vais pouvoir me débrouiller pour me faire comprendre de David Fulton.

		Enfin, son avion atterrit dans un vacarme assourdissant. À travers les grandes baies vitrées, je vois deux hommes en sortir. Je reconnais David Fulton à ses cheveux noirs ébouriffés. Il marche d'un pas nonchalant, les mains dans les poches de son trench-coat beige. Comme sur les photos, il arbore un masque impassible derrière des lunettes noires. Un frisson me parcourt. Sous le soleil du mois d'août qui inonde la piste d'atterrissage, il est d'une beauté… saisissante ! Il est sublime, à couper le souffle. Je ne suis pas à la hauteur, c'est une évidence maintenant. Je sens mon sang bouillant affluer vers mes joues comme un torrent. Et puis je sens un autre torrent, plus réel : mon café qui coule sur ma cuisse et sur ma jolie jupe blanche.

		Quelle gourde ! 

		Lorsque je relève les yeux, il est là, ses lunettes noires fixant ma jupe. Il a un sourire amusé. Il est encore plus beau de près que de loin. Je suis rouge de confusion, à cause du café et à cause de sa beauté irréelle. Il semble sortir tout droit d'un rêve d'adolescente. Il me tend la main. J'ose un pâle sourire gêné sans savoir que dire.

		– Bonjour, mademoiselle. Quel accueil ravissant ! me dit-il dans un français au léger accent américain.

		Sa voix ! Elle est si suave… Et que veut-il dire par « accueil ravissant » ? 

		– Euh… Vous parlez français ? bredouillé-je, toujours très rouge.

		– Visiblement, oui.

		– C'est fort… heureux. Je dois vous avouer que mon anglais n'est pas très bon.

		– Et vous êtes… ? me demande-t-il en penchant la tête sur le côté sans se départir de son sourire amusé.

		Je me rends compte que j'ai non seulement oublié de me présenter, mais aussi de lui dire bonjour. Mon trouble me fait oublier les règles de politesse les plus élémentaires.

		– Louisa Mars. C'est Adèle Mason, votre éditrice, qui m'a envoyée vous chercher. Je suis chargée de vous accompagner dans vos déplacements et de vous fournir votre emploi du temps pour la journée.

		– Parfait. Par quoi commençons-nous ?

		– Nous allons à votre hôtel pour que vous puissiez déposer vos bagages et ensuite chez votre éditeur.

		Il se tourne vers l'homme qui l'accompagne, portant des sacs et tirant une valise à roulettes. L'air charmant, la cinquantaine grisonnante, des rides autour des yeux, un sourire malicieux sur les lèvres.

		– Mademoiselle Mars, laissez-moi vous présenter Gary Stewart, mon majordome. J'espère que vous serez gentille avec lui.

		Surprise, je regarde David Fulton puis l'homme en costume qui me sourit, lui aussi amusé.

		Pourquoi ne serais-je pas gentille ?

		– Bien sûr que je serai gentille. Je suis une jeune fille bien élevée. Je suis toujours gentille.

		– Parfait. La gentillesse est une qualité que j'apprécie beaucoup.

		Pourquoi me dit-il ça à moi ?

		Le majordome s'est éclipsé, je suis seule avec Fulton devant l'aéroport. Je suis terriblement gênée. Rouge, pleine de café et terriblement intimidée. Je n'ose le regarder. Par bonheur, le majordome réapparaît au volant d'une voiture, une Jaguar bleu nuit, et nous partons.

		S'il parle parfaitement le français, s'il a loué une Jaguar, s'il a un majordome-chauffeur, je me demande vraiment à quoi je peux bien servir ! J'ai l'impression d'être un porte-clés promotionnel offert en cadeau aux auteurs qui dépassent le million d'exemplaires vendus.

		Le chauffeur nous conduit avec précaution vers l'hôtel de M. Fulton. Je me tiens très droite sur la banquette arrière, n'osant dire un mot. Je jette des regards à la dérobée à l'homme magnifique assis à côté de moi. Le coude sur la portière, tenant sa joue parfaitement rasée dans la main, il a un petit nez droit, la peau très blanche et une magnifique chevelure noire aux belles boucles ondulées. J'ai très envie de le toucher. Je me demande de quelle couleur sont ses yeux. Il me regarde à son tour, un sourire en coin.

		– Où avez-vous appris le français ? demandé-je pour rompre ce silence gênant.

		– À la fac, à New York. Puis je suis venu à Paris étudier l'histoire de l'art à l'École du Louvre durant trois ans.

		– Tout s'explique !

		– Oui. Parfois certaines choses sont très simples à expliquer.

		– Y a-t-il un message caché dans cette phrase ?

		– J'écris des romans sur les messages cachés. Donc, oui.

		– Ah ! fais-je, perplexe.

		– Vous avez lu mes romans ?

		Je rougis comme une pivoine. Je viens juste de commencer Myrina  sur l'injonction d'Adèle et je n'ai pas lu les autres. Par quelle pirouette m'en sortir ?

		– Vous savez, vous n'êtes pas obligée de les avoir lus, je ne vous en voudrai pas !

		– Si, si, je les ai lus… J'ai beaucoup aimé… C'est passionnant.

		Il a un petit rire.

		– Vous mentez très mal, mademoiselle. Mais vous êtes effectivement très gentille.

		Je suis vraiment une gourde de chez gourde ! Que va-t-il penser de moi ? 

		Vexée, je ne dis plus un mot jusqu'à l'hôtel. Je regarde le paysage, qui, vu d'une Jaguar, me paraît bien plus exotique qu'à l'aller.

		Une heure plus tard nous sommes rue de Rivoli devant Le Meurice. La Jaguar à peine arrêtée, j'ouvre la portière. Le majordome-chauffeur qui est sorti en même temps que moi de la voiture me considère avec ahurissement. Je comprends, trop tard, que j'aurais dû attendre qu'il m'ouvre. David Fulton sort de mon côté pour éviter les voitures qui foncent dans la rue de Rivoli.

		– Quelle impatience, mademoiselle Mars, quelle fougue !

		– Je… manque d'habitude…, m'excusé-je auprès du chauffeur en rougissant.

		Un voiturier vient prendre les clés de la Jaguar tandis qu'un groom se précipite vers le coffre. Je suis M. Fulton et son chauffeur qui se dirigent vers l'entrée de l'hôtel, sous les arcades. Je contemple le sol où le nom de l'hôtel est inscrit dans le pavé de mosaïque. Ce luxe m'intimide et je me souviens tout à coup que ma jupe est tachée. Je m'arrête au moment où David Fulton pousse la porte vitrée.

		– Je vais vous attendre dehors…

		– Allons, venez ! Je vous offre un café pour remplacer celui qui a été bu par votre jupe…

		– C'est très aimable à vous, dis-je, touchée de sa sollicitude, mais…

		– Je vous fais peur ?

		– Pas vous, non, c'est plutôt le regard des clients de l'hôtel sur ma jupe…

		– Et de la terre entière ?

		– Vous vous moquez, mais… sérieusement, que vont-ils penser de moi ?

		– Que vous êtes maladroite ? Il y a des réputations plus infamantes que celle-là, je peux vous l'assurer !

		Devant son insistance et sa gentillesse, je cède en hochant la tête. Je trottine derrière David qui entre dans l'hôtel avec assurance. Tandis que son majordome se présente à la réception, David se dirige vers le bar. Il est tout en bois sombre et moulures dorés, de style Empire, avec de très beaux fauteuils aux accoudoirs en forme de cygne. Je ne suis pas habituée à un tel luxe, je me sens mal à l'aise. David, lui, semble tout à fait dans son élément. Il commande deux cafés. Je m'assois face à lui, plaquant ma jupe entre mes cuisses et serrant les genoux pour cacher la tache.

		– J'aurais bien voulu descendre au Crillon, me dit-il d'un air détaché, pour son petit balcon sur la place de la Concorde… mais il est fermé pour travaux.

		Je hoche la tête d'un air entendu, en me demandant si par « petit balcon » il veut dire la suite avec la loggia qui donne sur la Concorde. Il semble perplexe devant mon silence.

		– Savez-vous que Le Meurice est l'un des tout premiers hôtels de luxe ? reprend-il avec un sourire espiègle.

		Je ne peux voir ses yeux derrière ses lunettes noires. Je me demande s'il se moque, s'il me teste ou s'il fait simplement la conversation par politesse.

		– Ah bon ? fis-je, attendant la suite.

		– C'était à la fin du XVIIIe siècle, Paris était sur la route du « Grand Tour » qu'effectuaient les jeunes Anglais fortunés pour parfaire leur éducation… Vous êtes étudiante en lettres ?

		Je hoche la tête en me mordant la lèvre. Pourquoi suis-je sur la défensive ? Que m'importe l'opinion d'un milliardaire américain que je ne verrai plus dans quelques jours… Être si proche de lui me rend nerveuse : chaque fois qu'il saisit un objet, j'ai l'impression que ses mains vont se poser sur moi et je sursaute.

		Il m'impressionne, je crois. 

		– Avez-vous un auteur préféré ? me demande-t-il pour relancer la conversation qui s'est à nouveau transformée en silence gênant.
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